
LA POLITIQUE CONTINENTALE DE 1715 A 1763.

Ce fut en repetant la manceuvre de Rossbacli que
juste un mois plus tard, en Silesie, ä Leuthen, Fre-
deric triompha des Autrichiens de Daun, dans une
bataille dont Napoleon a dit quelle etait « un chef-

d’ceuvre de mouvements, de manceuvres et de resolution » et

que, « seule, elle suffirait pour immortaliser Frederic ».
Tandis que le roi de Prusse revenait de Saxe, les Autrichiens,

Aa la‘ fin de novembre,
avaient battu pres de
Breslau un de ses lieute-
nants, en Iui prenant 80 ca-
nons; puis ils s’etaient CM-
pares de Bresiaumeme et
des 10000 hommes qui
le defendaient (22-24 NO-
vembre 1757).

Reunissant aux troupes

qu'il ramenait de Ross-
bach les debrs de l’armee
vaincue, Frederic, bien
qu’il eüt seulement 33 000
hommes, chercha les Au-
trichiens qui etaient 70000.
[Elles trouva, le lundi 5 de-
cembpre 1757, sur la rive

gauche de VOder, ä
quinze kilometres &amp; l’ouest de Breslau, etablis sur une chaine
de tertres dont le plus eleve, clef de la position, etait occupe
par leur gauche. Leur centre etait au village de Leuthen; leur
droite derriere des bois. Poussant devant Iui presque toute sa
cavalerie, Frederic la fit defiler bien en vue des Autrichiens et
parallelement ä leur front de bataille, comme si elle se retirait
apres avoir reconnu la force des positions ennemies. Daun 8’y
trompa : « Ces gens s’en vont, Jaissons-les faire ».

Parallelement au rideau de cavalerie, l’armee prussienne, de-
filee derriere des plis de terrain, et de plus masquee par le
brouillard, s’ecoulait vers la gauche autrichienne. Elle la de-
borda, puis, operant un rapide changement de front, a une heure
elle la prit de flancal’improviste et la bouscula. Daun, surpris,
tint cependant tout l’apres-midi. Il s’efforca de changer sa ligne de
bataille et de la retablir parallelement aux lignes prussiennes.
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